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Préface


Les histoires zen recèlent toutes une grande profondeur. Beaucoup ont déjà été 

publiées et nous avons voulu sélectionner ici celles qui nous paraissent les plus 

emblématiques, voire les plus humoristiques, car le zen ne manque pas d’humour.


Parfois, le lecteur y trouve une réponse à ses propres interrogations. Et puis, 

peu à peu, l'explication pourtant évidente au premier abord se modèle et devient 

un sujet de méditation souvent inépuisable. D’autre fois, le sens du récit reste 

obscur, et il faut passer de longs moments avant d’en pénétrer la signification.


Nous nous sommes permis d’écrire à la fin de chaque historiette une amorce de 

réflexion pour aider la recherche spirituelle. Cette pensée s’inscrit en italique. 

Bien entendu, l’interprétation en est très subjective mais il nous a semblé qu’elle 

pouvait conduire à une démarche plus personnelle du lecteur, voire à ouvrir une 

discussion avec des tiers.


Toutes ces histoires peuvent se comprendre en fonction de l’expérience de chacun 

; c’est ce qui en fait leur originalité et leur force. S’il est difficile de définir 

ce qu’est le zen, il est plus facile de caractériser ce qu’il n’est pas : il n’est 

ni péremptoire, ni absolu, ni pontifiant. Il est surtout ce que vous en faites.


Le principe fondamental du zen que l’on retrouvera tout au long de ce recueil 

réside dans la formule « ici et maintenant ». Il ne s’agit pas de « tout, tout de 

suite » mais bien plutôt de la capacité à se satisfaire du miracle de la vie à chaque 

moment et en tout lieu.


Les koans présentés en seconde partie d’ouvrage choquent le plus souvent la logique. 

C’est un peu le coup de pied dans la fourmilière qui permet un réarrangement de 

celle-ci avec les propres valeurs du lecteur. Ces koans, souvent sous forme d’interrogation, 

sont très intimes et la solution que celui-ci apportera différera de la réponse 

de celui-là. En tout cas, ils promettent de longues heures de méditation… ou quelques 

secondes de sourire.
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	Ce symbole taoïste appelé « taijitu » symbolise la dualité entre le yin – 

	principe féminin lié à la lune – et le yang – principe masculin lié au soleil 

	–. Il est inséré dans le texte de cet ouvrage pour séparer les historiettes 

	zen et les koans.





L’éditeur


Le potager


Après une longue séance de méditation, le maître se promène dans le potager en 

compagnie de ses disciples ; tout à coup, le plus jeune de ceux-ci se dirige vers 

les salades et écrase une limace sous sa semelle.


Un autre élève, sourcils froncés, le réprimande alors : « Tu as eu tort d'écraser 

cette limace, car quand bien même il ne s'agit que d'un animal très primaire, c'est 

néanmoins une forme de vie, et la vie est sacrée. On doit donc la respecter ». Cherchant 

une confirmation, qui ne vient pas, auprès du maître, il lui demande : « N'est-ce 

pas, Maître ?


-Oui, tu as raison », répond celui-ci.


Le premier disciple rétorque immédiatement :


« Sans doute cette limace est-elle respectable, mais elle mange nos salades, 

et ces salades sont notre seule source d'alimentation en cette saison. J'ai donc 

bien agi en défendant une vie plus évoluée que celle de cette limace : la nôtre 

». Il se tourne à son tour vers le maître en quête d’approbation : « N'est-ce pas, 

Maître ?


-Oui, tu as raison », confirme le maître.


Un troisième disciple, plus mûr et plus avancé dans l'étude des processus mentaux, 

intervient alors : « Mais, Maître, vous donnez raison à la fois à l’un et à l’autre. 

Pourtant tous deux sont en complète contradiction. On ne peut pas à la fois donner 

raison à un argument et à son contraire !


-Oui, tu as raison », atteste le maître.


La vérité n’est jamais une.
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Kasyapa


Un jour, le Bouddha1 

se présente devant une assemblée de moines. Tous attendent avec impatience qu’il 

prononce l’un de ses fameux sermons qui illustrent si bien le sanatana-dharma, la 

« Loi Éternelle », celle qui régit le Cosmos, celle qui guide pour faire cesser 

toute douleur ainsi que sa cause.


Mais cette fois le Maître reste silencieux. Aucun son ne sort de sa bouche. Pas 

une parole. Enfin, toujours dans le plus grand silence, il prend dans sa main l’une 

des fleurs qui ornaient un vase à côté de lui.


Les moines se disent : « Ça y est, il va dire quelque chose. Il va nous donner 

quelque parabole à méditer ! ». Mais l’attente se prolonge. Le Bouddha reste silencieux 

à regarder leurs visages, la fleur toujours entre ses doigts. Soudain, son regard 

s’arrête sur Kasyapa.


Kasyapa sourit.


Le Bouddha lui sourit en réponse et s’en va.


Ce conte décrit l’origine mythique du zen. L’essentiel ne se raconte 

pas, il se vit.
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Laisse tomber


Un riche marchand se retrouve un jour en présence du Bouddha. Il lui tend un 

vase d’argent et lui demande : « Dis-moi ce que je dois faire pour atteindre le 

plus haut niveau de liberté.


-Laisse tomber », répond le Bouddha.


L’homme laisse alors tomber à terre le vase, mais le Bouddha reste silencieux. 

Pensant que le cadeau est insuffisant, le marchand sort un plat recouvert d’or et 

le présente en offrande : « Que dois-je faire pour atteindre le salut ?


-Laisse tomber », répond encore le Bouddha.


Alors le marchand se dit qu’il faut se montrer plus généreux et sans doute donner 

ce que l’on possède de plus précieux pour mériter la parole du Bouddha. Il sort 

un magnifique diamant de son sac et le présente à l’Illuminé.


« Laisse tomber », lui intime de nouveau celui-ci.


Le riche marchand pense alors qu’on se moque de lui. Il fait quelque pas vers 

le Bouddha pour lui montrer qu’on ne fait pas cela impunément.


« Laisse tomber », lui dit simplement le Bouddha.


À ce moment, le marchand reçoit l’Illumination.


La vraie richesse n’est pas matérielle. Laisser tomber, lâcher-prise, 

là est la liberté de l’Être.
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L’enfer


Longtemps après sa mort, le Bouddha se promenait un jour dans le ciel, le long 

des rives du lac aux Fleurs de Lotus. De cet endroit, il aperçoit l’enfer et plus 

particulièrement un homme du nom de Kantaka, décédé depuis quelques jours, qui se 

débattait dans des tourments terribles.


Kantaka était un homme de la pire espèce, voleur, menteur, fourbe et débauché. 

Néanmoins, le Bouddha fut animé d’une profonde compassion à l’égard de cet homme 

encore jeune et chercha au moins une bonne action dans la vie de ce brigand. Il 

se rappela qu’un jour il avait épargné une araignée au lieu de l’écraser comme à 

son habitude. Cet acte méritait de lui donner une seconde chance.
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